
LE MONDE GREC ENTRE GUERRE ET 
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PELOPONNESE A L’EMERGENCE DE 
LA MENACE MACEDONIENNE (DE 

404 A 362  AV. J.-C.).

LE MONDE GREC (510-362 av. J.-C.).



  

Introduction. Le « côté obscur » de la 
guerre du Péloponnèse. 



  

=> Le choc de la défaite.

« La guerre fait des uns des 

esclaves et des autres des libres. »

Anonyme, fin Ve siècle av. J.-C. 



=> Un traumatisme durable.



  

=> Le désir de paix.



Eiréné portant 
Ploutos, copie d'un 

original 
de Céphisodote 

l'Ancien, Glyptothèqu
e de Munich (Inv. 219)



Cliquez pour modifier le style du titre



Cliquez pour modifier le style du titre
Appels d’Isocrate à la 

colonisation de la Thrace et de 
l’Asie Mineure.



Cliquez pour modifier le style du titre



  

Pourquoi le monde grec ne parvient-il pas à 
une paix stable et durable durant la 1ère moitié 
du IVe siècle av. J.-C. alors que le traumatisme 
lié à la guerre du Péloponnèse est encore dans 

tous les esprits ?



  

I- Le nouvel équilibre des forces.



  

A- Relations internationales et 
impérialismes.



  



  

B- Guerres & paix.







  

Le songe de Pélopidas.

Dans la culture grecque, le rêve est souvent un canal permettant aux esprits des morts de communiquer avec les 
vivants. Les défunts peuvent alors, s’ils le souhaitent, leur donner les clés de l’avenir ; encore faut-il savoir qu’en 

faire…

« Ayant donc décidé de risquer le combat, les Thébains allèrent camper à Leuctres, en face des Lacédémoniens 
[en 371 av. J.-C.]. Là, Pélopidas eut pendant la nuit un songe qui le troubla beaucoup.

Dans la plaine de Leuctres se trouvent les tombeaux des filles de Skédasos, que l’on appelle du nom du lieu les 
Leuctrides, car, après avoir été violées par des hôtes spartiates, elles furent enterrées là. Après un crime si 

horrible, le père ne put obtenir justice à Lacédémone ; alors il proféra des malédictions contre les Spartiates et 
s’égorgea lui-même sur les tombes de ses filles. Dès lors, des oracles et des prédictions avertissaient sans 

cesse les Spartiates de veiller et de prendre garde à la vengeance de Leuctres, avertissement que la plupart 
d’entre eux ne comprenait pas bien et qui laissait des doutes sur le lieu, car il y  a en Laconie, près de la mer, 
une petite ville qui porte le nom de Leuctres, et, près de Mégapolis, en Arcadie, une localité du même nom. Au 

reste, le crime remontait à une époque beaucoup plus ancienne que la bataille de Leuctres.
Pélopidas dormait donc dans le camp lorsqu’il crut voir les jeunes filles se lamenter sur leurs tombeaux en 
maudissant les Spartiates, et Skédasos lui enjoindre de leur sacrifier une vierge rousse, s’il voulait vaincre 

l’ennemi. L’ordre lui ayant paru étrange et criminel, il se leva et fit part de sa vision aux devins et aux chefs de 
l’armée. »

Plutarque, Vie de Pélopidas XX-XXI.



  





  

« Les Lacédémoniens laisseront  à Messène son autonomie ; les 

Athéniens mettront leurs vaisseaux au sec ; s’ils n’acceptent pas ces 

conditions, on marchera contre eux ; si quelque cité refuse de 

prendre part à l’expédition, c’est contre elle qu’on marchera 

d’abord » (Paix du Roi de 367 av. J.-C.).





  



Tétradrachme frappé à Pella, 359/354 
av. J.-C.

Royaume 
Molosse PERSE



  

C- La diaspora grecque : de 
l’Occident au Pont-Euxin.



  

Statères d’or de Syracuse, diam.15mm, 5,05g., v.400/350 av. J.-C.



  

Monnaie punique frappée en sicile au nom de Carthage vers 410.

Droit ; Q(a)rthadasht.
Revers : M(a)h(a)n(a)t (« armée »).



  



  

II- Economie et société.



  

A- Comment étudier 
l’économie du IVe siècle av. J.-

C. ?



  

- Xenophon, Les revenus (vers 
355 av JC) alors qu’Athènes 

sort d’une guerre.

- Platon (427-348 av JC) : La 
République (utopie de la cité 

parfaite).

- Aristote (384-322) 



  

B- Un état des lieux 
de l’économie 

grecque au IVe siècle 
av. J.-C.



  

« Les spécialités de la Sicile, de l’Egypte, de l’Italie, de Chypre, de 

Lydie, du Pont, du Péloponnèse ou de tout autre pays, les voilà 

rassemblées en un seul endroit [le Pirée] grâce  à la maitrise de la 

mer. »

HERODOTE, Enquêtes II, 7.



  

Démosthène I, 309 « Les fruits utiles à tous […], ce seraient des 

alliances d’Etats, des ressources en argent, l’équipement d’un port, 

l’établissement de lois utiles ».



  



  



  

Xénophon, L’économique XVI, 3 : 

« Ce n’est pas en semant et en plantant ce dont on a soi-même besoin que l’on pourrait 
le mieux se procurer le nécessaire, mais ce que la terre aime à faire croître et à nourrir »

Xénophon, Cyropédie 8, 2, 6-7 :

« Les différents métiers sont plus développés dans les grandes cités. Dans les petites 
cités, le même artisan fabrique des lits, des portes, des armoires et des tables, souvent 
même il fait aussi le maçon ; encore est-il content s’il peut trouver assez d’employeurs 
pour lui permettre de subsister .dans les grandes cités en revanche, comme la demande 

pour chaque métier est importante, un seul d‘entre eux, et souvent même une fraction de 
métier, suffit à nourrir son homme. Ainsi l’un fera les chaussures pour les hommes, et 

l’autre les souliers pour les femmes, il y a même des endroits où un homme gagne sa vie 
seulement en cousant les semelles pendant qu’un autre ne fait rien de tout cela mais 

assemble les différentes parties ». 



  

Artémidore, Clé des songes 3, 62 : 

« Pour ceux qui passent leur vie à l’Agora, il est bon de la voir 
remplie de monde et pleine de tumulte : une Agora vide et sans 

tumulte prédit pour ceux-ci chômage ». 

Xéno, Revenus IV, 9 : 

« A l’égard de l’argent, on n’en a jamais assez pour n’en plus 
désirer, et si l’on en possède une grande quantité, on ne prend pas 

moins de plaisir à enfouir son superflu qu’à en faire usage ».



  



  

III- Des hommes, des cités, des dieux.



  

A- Des régimes politiques grecs 
en mutation : démocratie, 

royaume, oligarchie, tyrannie.



  



  

L’exemple de la « ré-activation » de l’éphébie.
Le serment des éphèbes d’après une inscription datée de 330 av. J.-C.

« Je ne déshonorerai pas les armes sacrées, je n’abandonnerai pas mon 
compagnon d’arme là où je serai en ligne, je combattrai pour les choses saintes 
et sacrées, je ne laisserai pas la patrie amoindrie mais plus grande et plus forte 
que je ne l’ai reçue, seul ou avec tous. J’obéirai à ceux qui commandent à leur 

tour, je serai soumis aux lois sagement établies, et à toutes celles qui seront 
établies sagement. Si quelqu’un veut les renverser ou les enfreindre, je ne le 

souffrirai pas, mais je les défendrai, seul ou avec tous. Je vénérerai les cultes de 
mes pères. En soient témoins : Aglauros, Hestia, Enyô, Arès et Athéna Aréia, 
Zeus Thallô, Auxô,  Hêgêmonè, Héraklès, les frontières de la patrie, ses blés, 

orges, vignes, oliviers et figues. »



  



  

B- Des hommes et des dieux.



  

La dokimasie athénienne du IVe 
s. : 

« Sont-ils nés de parents 
athéniens ? Ont-ils des tombes de 
familles en attique ? Participent-
ils à un culte de Zeus Herkéios, 
d’Apollon Patrôos ? » 



  

Discours de Cléocritos en 403 pour réconcilier démocrates et oligarques : 

« Concitoyens… Pourquoi nous chassez-vous, pourquoi voulez-vous nous 
tuer ? Ce n’est pas nous qui vous avons jamais fait du tort : nous avons 

participé avec vous aux cérémonies les plus augustes du culte, aux 
sacrifices et aux fêtes les plus belles ; nous avons dansé dans les mêmes 

chœurs, fréquenté les mêmes écoles, servi ans les mêmes rangs à la 
guerre. Au nom des dieux de nos pères et de nos mères, de nos relations 
de parenté, d’alliance et d’amitié – car tous ces liens unissent beaucoup 
d’entre nous -, par égard pour les dieux et pour les hommes, cessez  de 

mal agir envers la patrie. »



  



  

« Dans l’ancien temps, les hommes sacrifiaient aux dieux les produits de leurs récoltes mais pas d’animaux ; ils 

ne les utilisaient pas non plus pour leur nourriture personnelle. Or, on raconte qu’au cours d’un sacrifice public 

qui avait lieu à Athènes, un certain Sopatros, qui n’était pas du pays mais qui cultivait la terre en Attique, avait 

déposé sur la table, bien en vue, la galette et les offrandes pour les sacrifices aux dieux, quand un bœuf qui 

revenait parmi d’autres du travail, s’approcha, dévora une partie des offrandes et piétina le reste. Pris d’une 

violente colère devant ce qui se passait, l’homme, voyant quelqu’un aiguisé une hache non loin de là, la lui 

arracha des mains et en frappa le bœuf. Quand la bête fut morte, l’homme, revenant de sa colère, prit 

conscience de l’acte qu’il venait de commetre. Il enterra le bœuf puis, aprtant de lui-même en exil, comme un 

homme coupable d’impiété, il s’enfuit en Crète. »

THEOPHRASTE (372-287 av. J.-C.) cité par PORPHYRE (233-305 ap. J.-C.), Sur l’abstinence II, 28.



  

« Pendant qu’ils étaient encore hors de portée des traits, Cyrus 

faisait passer ce mot d’ordre : “Zeus allié et guide […]”, il entonna 

le péan d’usage en l’honneur des Dioscures ; et tous pieusement 

[theosebeôs] chantèrent à pleine voix, car, dans une pareille 

circonstance, ceux qui craignent les dieux [hoi deisidaimones] ont 

moins peur [êtton phobountai] des hommes. »

XENOPHON, Cyropédie III, 3, 58.



  

Le superstitieux.

« Il est homme à faire sans cesse purifier sa maison prétendant qu’elle est hantée par Hécate. S’il a 
entendu sur son chemin le cri d’une chouette, il s’émeut et ne poursuit sa marche qu’après avoir 
prononcé la formule : "Athéna est la plus forte !" Il évite de marcher sur une tombe, d’approcher 

d’un mort ou d’une femme en couches : "Il tient beaucoup, dit-il, à ne pas se charger d’une 
souillure." Tous les quatrième et vingt-quatrième du mois, après avoir donné ordre à ses gens de 

préparer du vin chaud, il sort pour acheter des branches de myrte, de l’encens, des gâteaux sacrés, 
puis, une fois rentré chez lui, il passe tout le jour à couronner les images d’Hermaphrodite. 
Lorsqu’il a fait un rêve, il se rend chez les interprètes des songes, chez les devins, chez les 

augures, pour apprendre d’eux quel lieu ou quelle déesse il doit invoquer. Chaque mois pour 
renouveler son initiation, il va trouver des prêtres orphiques, en compagnie de sa femme (ou, si 

elle n’est pas libre, de la nourrice) et de ses enfants. Il est de ces gens qu’on voit, sur les bords de 
la mer, se livrer minutieusement à des ablutions. Aperçoit-il quelqu’un de ces hommes porteurs 

d’une couronne d’ail qu’on rencontre dans les carrefours, il rentre chez lui, s’inonde de la tête aux 
pieds, fait venir les prêtresses et leur demande de le purifier avec un oignon marin ou avec le 

cadavre d’un jeune chien, portés en cercle autour de lui. A la vie d’un aliéné ou d’un épileptique, il 
est pris de frison et crache dans le pli de son vêtement. »

THEOPHRASTE (370-286 av. J.-C., succède à Aristote au Lycée), Caractères 16.



  

« Archinos a dédié [ce relief] à Amphiaraos » (relief votif de 
l’amphiaraion d’Orôpos à côté d’Athènes).



  



  

C- Les nouveaux foyers 
culturels du « 2nd 

classicisme ».



  



  



  

Conclusion. 362 av. J.-C. Le point de 
bascule...



  

1°) En 362, le monde grec semble entrer dans une nouvelle ère 
d’instabilité.



  

1°) En 362, le monde grec semble entrer dans une nouvelle ère 
d’instabilité.

2°) Dès 359 d’une nouvelle grande puissance, le royaume de 
Macédoine qui va éclipser Athènes, Sparte et Thèbes.
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